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Il semble que de tels bienfaits obligent à la fidélité et 
à la reconnaissance? Oui, pour les Onze qui font la con­
solation du Maître ; — non, pour l’Apôtre indigne qui 
fit servir les témoignages les plus tendres de l’amitié à la 
réalisation de son dessein diabolique : Que voulez-vous me 
donner et je vous le livrerai f (Math, xxvi-15.) Voilà la 
proposition qu’il a faite aux Princes des prêtres. La cupi­
dité d’une part et la haine de l’autre sont bientôt d'ac­
cord ; et quand l’occasion se présentera, le Juste viendra 
tomber dans le piège préparé sous ses pas. En attendant 
ce moment, Jésus essaie de le convertir : “ Vous êtes purs, 
dit-il aux Douze, mais vous ne l'êtes pas tous : un d'entre 
vous doit me trahir.” — Les disciples se troublent : “ Est- 
ce-moi, Seigneur f ” répondent-ils en se regardant les uns 
les autres. — Jésus avec sa bonté habituelle reprend : 
“ Celui qui a la main au plat avec moi me trahiraIl 
désignait formellement Judas qui mettait alors la main au 
plat avec Lui.

Mais l'hypocrite est insensible à ces prévenances misé­
ricordieuses. Sans repentir l’esprit plein de la pensée de 
son crime, il ose recevoir la sainte communion de la 
main de Jésus et il commet le premier sacrilège. Qui 
l’empêcherait maintenant de livrer son Maître à ses 
ennemis ? L’abîme n’appelle-t-il pas l’abîme? Aussi la 
communion indigne de Judas précède-t-elle de peu le 
baiser de la trahison.

Voyez-le qui s’avance à la tête d’une cohorte de soldats 
armés de glaives et de bâtons ; il les conduit au Jardin de 
Gethsémani où Jésus prie. “ Celui que je baiserai, leur 
avait-il dit, c'est lui-même, arrêtez-le." Et, s’avançant vers 
le Maître, “ il le baisa."

O Jésus, vous seul savjz les tourments que vous a fait 
subir cette trahison ! “ Celui que f ai le plus aimé, pouvez- 
vous dire avec le prophète, s’est fait mon adversaire ! Si 
c'eût été mon ennemi, je l aurais enduré, mais c'est vous, 
mon ami, vous qui m'avez si indignement trahi /

Et c’est toi, Judas, toi, le préféré de Jésus, qui trahis 
ainsi ton Dieu par un baiser, symbole de l’amitié ! Mal­
heureux ! que t’a donc fait le Sauveur pour le livrer 
ainsi à la rage de Satan ? Judas, que tous les siècles te 
maudissent ! Ton nom est en exécration partout ; il est 
devenu synonyme de la plus honteuse flétrissure. Au fond


